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D a n s  une cu isine moderne.

un a p p a re il cu lina ire  m oderne...

L’emploi des

Une cuisinière à gaz dont les lignes séduisantes, les claires 
couleurs, la facilité d'entretien égaient la cuisit e moderne.
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Nos grand -m ères, excellentes cuisinières, a tta ­
chaien t peu  d ’im portance à l’é légance de  la pièce 
dans laquelle m ijo taient les plats succulents, dont 
l ’arrivée sur la table é ta it saluée du  m urm ure  adm i- 
ratif des convives ; la  hau te  chem inée, q u ’on gar­
nissait de lou rdes bûches, puis la cuisinière b ou r­
rée  de pelle tées de  charbon , pouvaien t leur sem ­
bler satisfaisantes. Ce tem ps n ’est plus, e t leurs" 
petites-filles, tout aussi a ttachées qu elles aux , 
bonnes traditions culinaires, ont de plus un certain  
souci de l ’esthétique. D élaissant les m assives et 
salissantes cuisinières d ’an tan , elles choisissent a u ­
jo u rd ’hui des appare ils  à gaz, don t la pu re té  de 
ligne e t la  sob rié té  de détails s ’accom m odent aisé­
m en t de la  conception m oderne  de  la cuisine, con­
cep tion  dont, à m aintes reprises, en ces colonnes, 
nous avons en tre tenu  nos lectrices. Em aillées ou 
granitées, de tein tes claires, ces cuisinières s’en ­
tre tiennen t aisém ent e t égaien t d e  l’éclat d e  leur 
rob inetterie  nickelée le laborato ire  de la m én a­
gère.

iVlais, m e direz-vous, une cuisinière n ’est pas 
seu lem en t un  m euble de p a rad e , il faut aussi, et 
surtout, qu elle possède certa ines au tres qualités, 
qu elle soit, en particulier, économ ique, qu  elle 
fasse de la cuisine so ignée ..., la  cuisinière à gaz 
répond  à  tous ces légitim es désirs...

E conom ique, elle l ’est, certes; si certains four­
neaux à gaz, au jo u rd ’hui faisant p resque figure de 
p ièces de m usée, ont pu  m ériter le rep roche de 
trop  consom m er du  p récieux  com bustib le, les cui­
sinières m odernes, du m odèle de  celle que nous 
présen tons au jo u rd ’hui, ont su éviter ce redoutab le  
écueil. P a r une d isposition  spéciale de leurs b rû ­
leurs, fixant au m ieux les p roportions du  m élange 
d ’air et de gaz, par un réglage des allures des 
robinets, p a r une recherche dans le dessin et l ’em ­
p lacem en t de  la ram pe du four, et dans l ’isolation 
therm ique de ce dern ier qui, dans toute cuisinière 
à gaz, est le « gros m angeur », elles p résen ten t un 
gros avantage sur tous les appare ils  traditionnels 
et routiniers. Enfin, dern ie r e t sérieux bénéfice, 
elles ne consom m ent que ce qui est utile, tand is 
q u ’il fallait, avec le fou rneau  à charbon , activer 
p en d an t une  dem i-heure, et p lus, le  foyer pour 
arriver à la tem péra tu re  désirée, puis, une fois le
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cuisinières a gaz, p a r  J e a n  R O G tJ l Z - 'I I l R .

L es cuisinières « L e  R êve  » sont munies d ’ un therm osta t (à gauche sur notre photo) perm ettan t de régler exactem ent le 
degré de  chaleur du  four. L es pâtisseries et les rôtis n ’ont plus à craindre le fâch eu x  et irréparable « coup de feu  ».

m ets p rép a ré  et cuit, laisser s 'é te in d re  le d it fou r­
neau , qui inu tilem ent consom m ait encore; e t je 
n ’insiste pas  sur l ’économ ie de tem ps réalisée par 
la m énagère ...

M ais, faire de la  cuisine au gaz économ iquem ent, 
c ’est très bien. E ncore faut-il faire de la cuisine 
soignée. Là encore, la techn ique  m oderne a  sur­
m onté la difficulté. Sur l ’appare il que nous p ré ­
sentons, la cuisson qui, en  m atière  d e  rôti ou  de 
pâtisserie, est le gros écueil, se règle au tom atique­
m ent.

V oilà, n ’est-ce pas, le perfec tionnem ent sensa­
tionnel q u ’une m aîtresse de m aison n ’osait e sp é ­
rer. A près avoir pris connaissance du  tab leau  se

trouvant sur le tab lier in térieur de la porte  du  four, 
il suffit de p lacer l ’index du  régulateur therm ique 
sur le num éro ind iqué en face d u  p la t q u ’il s ’agit 
de faire cuire, laissez la cuisson s ’effectuer toute 
seule et retirez le p la t d u  four ap rès  le tem ps p re s ­
crit, vous en sortirez une sp lend ide p ièce , rôti ou 
pâtisserie, tou te  do rée , cuite à point, savoureuse, 
qui vous vaudra les com plim ents des plus fins gour­
m ets.

D onc, esthétiques, économ iques, facilem ent ré ­
glables, hygiéniques p a r surcroît, il sem ble b ien  
que les appare ils  p résen tés en ces quelques lignes 
possèden t les qualités qui les feront choisir par 
les m aîtresses d e  m aison m odernes.
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Quand pose

Les grandes flam bées d an tan ... 
D isparues, com m e d ispara issen t 
peu  à p eu  les lam beaux  d un 
passé encore si p rès de nous ! 
M êm e à la cam pagne, on ne re ­
trouve plus les im m enses chem i­
nées où un fagot entier flam bait 
avec un joyeux pétillem ent. La

L ’hom m e qui considère à juste 
titre la d écouverte  du  feu  com m e 
la clef du  progrès, a  mis des siè­
cles et des siècles avant d e  com ­
prendre  et de résoudre le p ro ­
blèm e du chauffage ; encore, les 
solutions actuelles sont-elles loin 
d ’être définitives.

bonne chaleur lum ineuse et v iv an ­
te  ! L es vieillards assis au  coin de 
l ’âtre tenda ien t vers elle leurs 
m ains engourdies p a r l ’âge plus 
encore  que  par le froid, e t se 
sen ta ien t revivre sous ses rad ia ­
tions.

Il est vrai que la  grande flam bée 
éb lou issan te  n ’em pêchait pas l’eau  
d e  geler dans le seau, au  fond de 
la p ièce ... B eaucoup d ’éclat, p eu  
d e  p o rtée ... d ans les salles à  m an ­
ger royales des châteaux  m oyen­
âgeux, une partie  des convives 
grillait, tand is que l ’autre voyait 
p iteu sem en t la sauce geler dans 
son assiette , au tem ps où d é jà  il 
y avait des assiettes, et où l ’on 
s ’installait cérém onieusem ent au ­
tour d ’une tab le , au  lieu de venir 
avec son écuelle form er cercle au ­
tour du  feu.

L e problème du chauffage : 
D ans l ’ordre é ternel des choses, le 
soleil pa ra ît être le grand d ispensa­
teu r de  chaleu r e t de  lum ière. 
Mais l 'hom m e n ’a  pas eu la  sa­
gesse d ’o rganiser sa vie selon les 
biens qui lui é ta ien t d ispensés... 
N ’ayant pu  ni cap te r la  lum ière, ni 
m ettre la chaleur en tubes ou en 
capsules, il a dû  chercher le m oyen 
de créer des sources artificielles 
de lum ière et de chaleur.

Son génie a su d iscip liner ces 
sources au  po in t que, dans un  ac­
cès d ’orgueil, il pourra it creuser 
sa dem eure  dans les en trailles de 
la  terre au  lieu de l ’é lever vers le 
dieu rayonnan t que tous les prim i­
tifs ont adoré : Soleil ! Soleil ! est- 
ce la crain te d ’une telle apostasie 
oui t ’a fait te  voiler si souvent la 
face et verser tan t de larm es au
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cours d u  triste é té  que nous ve­
nons de vivre?

Soleil ! Soleil ! sois-nous clém ent, 
nous te restons fidèles e t ne d e ­
m andons q u ’à re ta rd e r l ’heure où 
il faudra  supp léer par des calories 
artificiellem ent p roduites à la p a r­
cim onie de  tes dons.

L e  point de vie m énager : H é ­
las ! e |le  sonnera b ien tô t cette 
heure, où vous devrez, m énagères, 
vous p réoccuper du  chauffage de 
vos m aisons ...; le p rob lèm e pour 
vous com porte ra  plusieurs points:

a) le com bustible;
b) les appareils;
c) la  d istribu tion  de chaleur.
P our donner à  chacun  de ces

points un m eilleur résultat d ’en ­
sem ble, il faudra  vous rem ém orer 
certa ines notions que  vous avez 
connues autrefois, m ais auxquelles 
vous n ’avez a ttaché  d ’autre im por­
tance que celle d ’un savoir livres­
que bon  tou t au plus à faciliter la 
co n q u ê te  d ’un d ip lôm e, perm et- 
tez-nous de vous aider dans cette 
tâche.

L e  chaud, le froid : P a r  le jeu 
m êm e d e  la  vie : com bustions in ­
ternes, c irculation d u  sang, la  tem ­
péra tu re  du corps est m ain tenue
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le problème du chauffage

aux environs de 37 chez la p e r­
sonne b ien po rtan te , quelle que 
soit la  tem péra tu re  extérieure.

Les sensations de chaud , de  
froid, que nous éprouvons, sont 
la conséquence du  rayonnem ent, 
c ’est-à-dire de l ’échange  de ca lo ri­
que qui se p rodu it constam m ent 
en tre  notre corps et le m ilieu dans 
lequel il évo lue, selon que la tem ­
péra tu re  am bian te  est à  15°, 10°, 
5°, 0 U et au-dessous, nous avons 
d e  p lus en plus froid. Si, au  con­
traire  la tem péra tu re  passe de  15 
à 20” et au-dessus, nous avons de  
plus en p lus chaud . D ans le p re ­
m ier cas, notre organism e est de 
p lus en p lus sollicité à  p roduire  la 
chaleur qui lui est enlevée, dans le 
second , il doit travailler au ralenti.

Il est év iden t que  si g rande que 
soit sa puissance d ’adap ta tion , il 
souffre soit de  l ’effort excessif à 
fournir, soit d e  la carence à la ­
quelle il est condam né.

L a tem péra tu re  d e  15° à 20° est 
celle qui convient le mieux au 
corps hum ain.

But du chauffage  : Le but du 
chauffage n ’est donc pas de fou r­
nir au  corps hum ain  une chaleur 
qu il est ap te  à p roduire  lui-m êm e, 
m ais b ien  d ’é tab lir au tour de lui

une am biance  qui règle la dép e id i- 
tion de sa p ro p re  chaleu r.

L ’enfan t qui joue, légèrem ent 
vêtu, dans le ven t froid de l’hiver, 
le ja rd in ier qui bêche  la terre , le 
coureur qui défie la bise glacée ne 
souffrent pas, car ils p roduisen t 
p lus de calories q u ’ils n ’en p e r­

son action il se d ila te , dev ien t par 
conséquen t p lus léger et m onte 
vers Je p lafond , p rodu isan t ainsi 
un  couran t grâce auquel la  m asse 
d ’air est b ien tô t chauffée en to ta ­
lité.

L orsque nous chauffons la  p ièce 
p a r une  source rad ian te  p lacée en

d en t, par contre la  personne qui 
reste im m obile et inactive dans 
une atm osphère  fro ide  se défend  
mal, m algré le vê tem en t qui la 
p ro tège  en  l ’isolant.

V oilà pourquo i il est nécessaire 
de  m ain ten ir d an s  nos m aisons, 
par le chauffage, une tem péra tu re  
qui nous p rem ettra  d ’y vivre, d ans 
des conditions d ’activité dé te rm i­
nées p a r nos occupations.

M odes de chauffage : Faut-il 
chauffer l ’air d e  la  p ièce par une 
source rad ian te  ou vaut-il m ieux 
chau ffe r len tem en t les m urs don t 
la  m asse échau ffe ra  progressive­
m en t l ’air d e  la p ièce .

Pour répond re , exam inons com ­
m ent se com porte  l ’air sous l ’ac­
tion  d ’une source calorifique, l ’air 
conduit très m al la chaleur, h eu ­
reusem ent pour nous, m ais sous
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un point, un couran t d ’air assez 
vif s ’é tab lit vers ce po in t ; si, au 
con traire , la chaleu r arrive aux 
m urs par une canalisation , tous 
les po in ts d e  la p ièce s ’échauffen t 
en m êm e tem ps et le dép lacem en t 
de F air est insensible.

Les m urs chauffés chauffen t l ’air 
d ’une façon len te  et régulière, fa ­
vorable à la  resp iration  e t à  la  
c irculation  du  sang.

Chauffage général : B eaucoup 
de m énagères en son t encore à 
ne chauffer que certa ines pièces 
d e  leur dem eure  ou à chauffer in é ­
galem en t les d ifféren tes p ièces. Il 
faudrait com prendre  pou rtan t 
q u ’une m aison form e un tout, une 
m asse au  po in t de vue de l ’air, et 
q u ’il est im possible d ’é tab lir dans 
cette m asse des com partim ents 
é tanches.
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L a p ièce  que vous cliauffez est 
la  source de la chaleur à  laquelle 
tou tes les au tres p ièces v iennent 
s 'approv isionner. P our que  vous 
lui fournissiez un com bustib le b ien  
p lus im portan t que celui qui lui se­
rait nécessaire  si toutes les pièces 
é ta ien t chauffées. L ’économ ie 
n ’est donc pas aussi considérab le  
que vous l ’im aginez et le résultat 
est loin d ’être acquis ?

11 est aussi désagréab le  que m al­
sain de passer d ’une p ièce  où la 
tem péra tu re  est n e ttem en t infé­
rieure.

La m aison confortab le  est celle 
que l ’on p eu t parcourir hiver com ­
me été avec le vê tem en t am ple et 
léger qui favorise la resp iration  en 
laissant en tiè re  la liberté  d es  m ou­
vem ents.

L e  combustible : Le com bustib le 
varie selon les régions. Le bois, 
sauf dans les régions forestières, 
est devenu  un com bustib le  de luxe 
rem placé soit par les d ifférents 
charbons, soit par le gaz, soit par 
l ’air carbu ré .

Pour le chauffage local des p iè ­

ces, on peu t encore brûler d u  bois, 
pour le  chauffage général d ’une 
m aison, il faut un com bustible 
don t la puissance calorifique soit 
considérab le . La m énagère devra 
donc se renseigner sur le ren d e­
m ent des com bustib les en tre  les­
quels elle a le choix et com parer 
ce rendem en t à leur valeur m ar­
chande.

L es  appareils : 11 ne faudrait ja ­
m ais hésiter à changer un appareil 
de fonctionnem ent m auvais ou 
m êm e m édiocre . La dépense  à 
faire s ’im pose si la question hygiè­
ne est en cause. 1 out appare il do it 
être p roh ibé  qui souille 1 air en 
laissant passer des produits d e  
com bustion  ou le vicie p a r la fo r­
m ation d ’oxyde d e  carbone. La 
dépense  se justifie et est rap id e­
m ent récupérée  si l ’appare il con­
som m e trop ou chauffe  insuffisam ­
m ent p a r rapport à  sa dépense .

L a  distribution de chaleur : 
Faut-il h ésite r à rem placer p lu ­
sieurs appare ils  par un  seul qui ré ­
partira  la chaleur dans tou tes les 
p ièces ? U n sim ple calcul vous 
fournira la  réponse . N ’hésitez pas 
à le faire, calculez à com bien vous 
revient le chauffage  annuel de  vo­
tre m aison en ten an t com pte, bien 
en tendu , non seu lem ent du  prix 
du  com bustib le, m ais aussi de la 
m ain -d ’œ uvre  et de l ’entretien  des 
appareils , je  suis p ersu ad ée  que 
vous conclurez p a r l ’adop tion  d ’un 
chauffage cen tra l ad ap té  à l ’im ­
po rtance  de votre m aison ou de 
votre ap partem en t.

L e  chauffage idéal : Eh b ien  ! 
l’expérience en est faite et c ’est
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la fée  E lectricité qui nous le four­
nira. O n assure d ores et dé jà  le 
chauffage général des écoles et 
d es  d ifféren ts établissem ents des 
m aisons et des ap partem en ts  par 
un  systèm e d ’appare ils  d is tr ib u ­
teurs d ’électricité.

Nous n ’en trerons pas au jou r­
d ’hui dans le dé ta il d ’une installa 
tion de cette  na tu re , m ais nous y 
reviendrons. Ce que notre expé- 
iience personnelle  nous perm et 
d ’assurer, c ’est q u ’on p eu t avoir 
une m aison constam m ent m ain te­
nue à 18°, quelle que soit la tem ­
p éra tu re  extérieure, ce la  sans au ­
cune m anipulation  de com bustible 
e t sans aucun  en tretien  d es  a p p a ­
reils.

D épense excessive? N on, p u is ­
q u ’il n ’y a jam ais surélévation  de 
tem p éra tu re  et que le chauffage 
des p ièces est réglé selon les b e ­
soins par d e s  m ouvem ents d ’horlo­
gerie.

La réglem entation  de la d é p e n ­
se est la véritab le  source d ’éco ­
nom ie.

M arie B O U T IE R .
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V O I C I  V E N I R ,  L ' H I V E R .  .

Un home tiède

par le

Chauffage

Central

Bientôt l ’hiver, à peine finies les vacances. Avez- 
vous songé au froid qui vient... vite ? Avez-vous 
pensé à la douceur d ’un home tiède et où l’on peut 
sans crainte passer les longues soirées d ’hiver, en 
regardant parfois tomber lentem ent les gros flocons 
de neige.

Oui, direz-vous, mais voici revenir la corvée du 
charbon, du feu à allumer, de la poussière noire 
qui salit tout.

Faites donc installer le chauffage central. Ce sera, 
pour vous, le premier pas vers le confort. Pour­
quoi ]e chauffage central ? Pour deux raisons : 
Simplicité... Economie.

Vous connaissez, en effet, le principe du chauf­
fage central à eau chaude. La chaudière élève la 
tem pérature de l ’eau, qui, devenue plus légère, 
monte par des tubes jusqu’aux radiateurs. Ceux-ci, 
par leur grande surface de contact avec l’air am­
biant, cèdent la chaleur apportée par l’eau. Celle- 
ci, refroidie, descend par des tuyauteries de re­
tour dans la chaudière et le cycle recommence. 
La circulation est entièrem ent automatique et peut 
être comparée au système de refroidissement par 
thermo-siphon des radiateurs d ’automobile. Com­
me c ’est toujours la même eau qui circule dans 
l’installation, i] n ’y a pas lieu de craindre des dé­
pôts ou du tartre dans les appareils ou les canali­
sations.

Au point de vue économie, le chauffage central 
surclasse de loin tous les procédés courants de 
chauffage. Nous ne parlons pas seulement du  feu 
de grille ou du feu de bois, dont le rendement 
calorique est inférieur à 10 p. 100, mais aussi de 
celui des poêles ou des cheminées qui est presque 
toujours inférieur à 40 p. 100. On ne peut guère 
concevoir ces appareils que pour le chauffage 
d 'une seule pièce. Le chauffage central, au con­
traire, utilise 75 à 85 p. 100, suivant les cas, des 
calories contenues dans le charbon et celui-ci est 
assez cher pour que l ’économie en vaille la peine.

MUSEE ULTIMHEAT® 
ULTIMHEAT" MUSEUM



Bien que possédant les qualités  
techniques q u ’il est utile d ’exiger, 
la chaudière C happée n ’est pas 
inesthétique e t peu t trouver sa 
place dans un intérieur coquet.

V ous voilà convaincu de  la nécessité  du  chau f­
fage central ; m ais une question se pose : com ­
m ent choisir en tre  tous les systèm es préconisés ce­
lui qui vous d o n n era  le m axim um  de sécurité  et 
d ’économ ie ?

V oyons, en p rem ier lieu , l ’appareil le plus im ­
po rtan t : la chaudiè re . C ertains constructeurs on t, 
à l ’origine, conçu la chaud iè re  sous form e d ’un 
coffre rec tangulaire  en  fonte en touré d ’eau  et à 
l’intérieur duquel se trouve le  foyer. Ce genre de 
chaud iè re  —  il en  existe encore —  est un  véritab le  
« gouffre » à  charbon  et le rendem en t en  est d é ­
p lo rab le ... Il est vrai que ce m odèle  est d ’origine 
am éricaine e t chacun  sait que le charbon  est fort 
bon m arché ou tre-A tlan tique , ce qui modifie sen ­
sib lem ent les données du  prob lèm e.

V ous devez d em an d e r à votre chaudière  un ce r­
tain  nom bre d e  qualités que nous allons passer en 
revue.

C ’est d ’abord  l ’économ ie. P lus on au ra  utilisé 
la chaleur con tenue d an s  ]e charbon , m oins les gaz 
de  la com bustion seront chauds ; c ’est évident. 
C ’est pourquo i certa in s constructeurs ont im aginé 
d ’allonger le tra je t des gaz chauds en  leur faisant 
con tourner une lam e d ’eau d e  circulation. Le sys­
tèm e, qui a  é té  mis au  po in t ap rès d e  nom breuses 
recherches, a p rouvé toute sa valeur pu isque les 
gaz so rten t de ce tte  chaud iè re  60° p lus froids que 
des chaud iè res o rdinaires. Ces 60° gagnés vont dans 
les rad iateurs. L ’économ ie qui en résulte est de l ’or­
dre d e  15 à 16 p . 100 sur les m odèles ordinaires.

En m êm e tem ps q u ’économ ique, votre chaud iè­
re do it être extensib le. V ous ne savez pas ce que 
vous réserve l ’avenir : votre fam ille p eu t s ’ag ran ­
dir, voti’e  villa deven ir trop  petite . S ’il vous faut

quelques rad iateurs de plus, votre chaud iè re  ne se­
ra plus assez pu issan te . A vec un m odèle ordinaire , 
vous n ’aurez d ’autre ressource que d ’acheter une 
chaud iè re  p lus grande et de m ettre l’ancienne à la 
ferraille. Si, au contraire  vous avez une chaud iè re  
à  é lém en ts sectionnés, il vous sera très facile d ’y 
faire a jouter un  ou deux  élém ents pour en augm en­
ter la pu issance et, là, encore, vous aurez fait une 
im portan te  économ ie.

A utre  avan tage  : le m ontage spécial des chau ­
d ières à é lém en ts sectionnés assure une étanchéité  
parfa ite  non seu lem ent à l ’eau , m ais encore aux 
gaz de com bustion . U ne chaud iè re  m oderne ne  d é ­
gage ni fum ées, ni gaz nocifs e t on p eu t sans incon­
vénient la fa ire  poser d an s  une p ièce d  habita tion  
où elle économ ise la pose d ’un rad iateur.

Il serait un  p eu  long d e  com m enter ici tous les 
perfec tionnem ents qui ont é té  apportés aux ch au ­
dières m odernes. C ontentons-nous de les énum é­
rer : le g rand m agasin de com bustib le év itan t les 
chargem ents fréquents, la  grille oscillante évitant 
la form ation de m âchefers très durs et facilitant le 
décrassage du feu, le contrô le et la régulation  au ­
tom atique du  tirage sans que l ’on ait à toucher à 
la chaudière , au tan t de qualités que vous app réc ie ­
rez à l ’usage.

Il est encore un facteu r q u ’il ne fau t pas négli­
ger : c ’est l ’esthétique des appareils . U ne chaudière  
p eu t fort b ien  posséder tou tes les qualités techn i­
ques requises sans pour cela ê tre laide. N os lecteurs 
verront par la pho tograph ie  ci-dessus q u ’une chau ­
d iè re  m oderne p eu t ê tre assez é légan te  et esthéti­
que pour ne pas d ép a re r un in térieur d e  goût.

Suite page 4 5 0
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Un home tiède grâce

U ne autre solution : la cuis ine à trois usages.
P o u r les p e ti te s  in s ta lla tions, il ex iste  des cuisi­

n iè res  co m p o rtan t à  l ’in té rieu r u n e  véritab le  c h a u ­
d iè re  e t  qu i u tilisen t le  m êm e  foyer p o u r  la  cuisine 
e t le  chau ffage . E lles p e u v e n t a ssu rer p a r  su rcro ît 
le serv ice d ’eau  ch au d e .

P e n d a n t la  be lle  saison , u n  foyer d ’é té  p e rm e t 
d ’iso ler la  p a rtie  ch au ffag e  e t d ’utiliser l ap p are il 
p o u r  la  cu isine san s ê tre  ob ligé  d e  v ider l ’in s ta lla ­
tion .

Il va  san s  d ire  q u e  ce tte  so lu tion  n e  p e u t  s ’ap p li­
q u e r q u ’aux  p e ti te s  in s ta lla tions ju s q u ’à  cinq  ra d ia ­
te u rs  au  m ax im um  et q u ’au -d essu s de  ce chiffre, il 
e s t n e tte m e n t p lu s  av an ta g eu x  d  avo ir d e u x  a p p a ­
reils spéc ia lisés : u n e  ch au d iè re  e t u n e  cusin ière .

L e s  radiateurs
Q ui n e  se  souv ien t de  ces é n o rm e s  rad ia teu rs  

d ’au tre fo is , e n co m b ran ts  e t in es th é tiq u es , fo rm és 
de  g ros tu b es  lou rds e t d isg rac ieux . N ous n ’en 
som m es p lu s là , h e u re u se m e n t ; on  vo it un  p e u  
p a rto u t m a in te n a n t d 'é lé g a n ts  rad ia teu rs  fo rm és d e  
tu b es  m inces, d e  h a u te u r  e t de  la rg eu r v ariées. 
M ais là  en co re  il fa u t savo ir choisir.

Sous p ré tex te  d e  d im in u er l ’en co m b rem en t, c e r­
ta in s  rad ia teu rs  on t é té  ram assés à  l ’ex trêm e et 
leu rs  é lém en ts  tro p  se rrés  les u n s  co n tre  les au tre s  
n e  la issen t p a s  fac ilem en t d é g a g e r leu r cha leu r.

A p  rè s  de  n o m b reu se s  re ch e rch es , un  co n stru c ­
te u r  a  d é te rm in é  u n  ty p e  d e  ra d ia te u r  à é ca rtem en t 
op tim u m  d o n n a n t un  re n d e m e n t très su p é rieu r à  
la  no rm ale  e t, p a r  su rcro ît, d ’u n  n e tto y a g e  facile . 
C ’est là  un  av an ta g e  qu i se ra  a p p ré c ié  de  to u tes  les 
m aîtresses  d e  m aiso n  qui c ra ig n en t les n id s  à  p o u s­
sière  q u e  so n t les rad ia teu rs  o rd in a ire s .

E n  v u e  d e  d im in u e r l ’en co m b rem en t, d an s le cas 
d e  lo cau x  exigus, o u  en co re  p o u r d e s  ra isons p a r ­
ticu lières d ’e s th é tiq u e , o n  a  c réé  u n  ty p e  d e  ra d ia ­
te u r  m u ra l qu i n e  le  c èd e  en  rien  au  ty p e  no rm al 
au  p o in t de  vue ren d em en t.

Un co n for t  su p p lém en ta ire  : l’eau  chaude.
L e co m p lém en t lo g ique , e t n o n  le  m oins nég li­

g eab le , d u  chau ffage  cen tra l, c ’est le se rv ice  d ’eau  
ch au d e .

Q uelle  est la  m a ître sse  d e  m aiso n  qui n ’a  p a s  
d é s iré  avo ir l ’eau  c h a u d e  sur l ’év ie r d e  sa  cu isine, 
à  la  salle  d e  b a in s , ou  a u  c a b in e t d e  to ile tte , vo ire  
m ê m e  à  la  b u a n d e rie , si elle d ispose  d e  la  p lace  
nécessa ire .

O n  co n n a ît le  p rin c ip e  :
L ’e a u  c h a u d e  d u  chauffage
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au chauffage central

p é ra tu re  cèd e  sa  ch a le u r d an s  u n  réservo ir é c h a n ­
geu r d e  te m p é ra tu re  à  u n e  e a u  de  consom m ation  
P a r  c e  sim ple m o y en , p a s  d e  d é p ô t, p a s  d ’e n ta r­
trage , l ’e a u  d e  co n so m m atio n  n ’é ta n t p a s  p o rté e  à 
une  te m p é ra tu re  assez  é le v é e  p o u r d ép o se r .

O n  p e u t p rév o ir  d es réservo irs v erticau x  ou  h o ri­
zo n tau x , ou  m êm e  d e  sim ples b o u te illes  p o u r la v a ­
bos.

M ais le  sy s tèm e le  p lu s  p ra tiq u e  est à  c o u p  sûr 
la co m b ina ison  d u  chau ffage  cen tra l avec  u n  a c c u ­
m u la teu r d ’eau  ch au d e  m ix te . E n  h iver, l ’ap p a re il 
fo n c tio n n e  com m e u n  sim p le  ré se rv o ir  à  éch an g eu r 
d e  te m p é ra tu re . E n  é té , u n  b rû leu r à gaz  a ssu re  son 
fo n c tio n n em en t. L ’ap p a re il est ca lo rifugé  e t n e  
su b it d e  c e  fa it q u ’u n e  très fa ib le  d é p e rd itio n  d e  
ch a le u r : il p e u t a insi fo n c tio n n er sur un  sim ple 
c o m p teu r d e  5 b ec s . D ’au tre  p a r t , u n  th e rm o sta t 
m é ta lliq u e  règ le  le d é b it d u  gaz d ’ap rè s  la  q u an tité  
d ’eau  c h a u d e  p u isé e , ce  qui assu re  la  m arch e  la 
p lu s  éco n o m iq u e .

D an s  le s  d is tr ib u tio n s  im p o rtan te s  d ’e a u  ch au d e , 
le  serv ice  d  é té  p e u t ê tre  assu ré  p a r  un  ch au ffe -eau  
à gaz. C ’e s t u n e  v é ritab le  p e ti te  c h au d iè re  à  gaz, 
m un ie  d ’u n  th e rm o sta t, qu i a lim en te  en  e a u  ch au d e  
le  réservo ir g én é ra l e t qu i, d u ra n t l 'h iv e r , est m is 
h o rs  circuit, le réch au ffag e  d e  l ’eau  é ta n t a lo rs  a s­
su ré  p a r  le  chau ffage  cen tra l.

. . . E t  chois issez  bien votre installateur.
U n e b o n n e  in s ta lla tion  vau t, non  seu lem en t p a r  

le  m atérie l, m ais aussi p a r  les accesso ires e t su r­
to u t p a r  l ’exécu tion .

Ji L e  chau ffage  c en tra l est u n  a c h a t im p o rtan t que  
ous fa ite s  p o u r lon g tem p s . D e  m êm e  que  vous 
au rez  ex iger u n e  g a ran tie  p o u r le  m atérie l, d e  m ê- 
ÿ /m e vous d ev ez  vous e n to u re r  d e  g a ran tie s  p o u r le  

choix  d e  v o tre  in s ta lla teu r.
Si v o u s  vou lez  u n e  b o n n e  in s ta lla tion , il fa u t 

qu  elle so it b ie n  ca lcu lée  e t ex écu tée  p a r  u n e  m ain- 
d ’œ u v re  h a b ile  e t consc ien c ieu se . N ’allez  d o n c  p a s  
n éce ssa irem en t au  m eilleu r m arch é  ; il risq u e ra it 
p a r  la  su ite  d e  v ous co û te r p lu s  ch e r q u ’u n e  in s ta l­
la tion  à  p rix  no rm al.

E n  m êm e tem p s q u e  vo tre  d ev is , d e m a n d e z  d e s  
ré fé ren ces  e t q u es tio n n ez  les c lien ts d e  l ’in s ta lla ­
teu r q u e  vous av ez  co n su lté . A u  beso in , n ’hésitez  
p a s  à  éc rire  a u  c o n stru c te u r d e s  ap p are ils .

V ous sau rez  m a in te n a n t san s au cu n  d o u te  b ien  
choisir v o tre  sy s tèm e d e  chau ffage  cen tra l. Faites- 
le  d è s  m a in te n a n t : vo tre  in té rieu r se ra  p lu s  c o n fo r­
tab le  e t vo u s n e  c ra in d rez  p lu s  le s  rig u eu rs  d e  
l ’h iver. R oger JE A N -C H A R L E S .
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